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M- Ilatlu, aér̂ naour de DuimanU «t ileury, 
pl«id« riitcomiwUiuce tlu trlbuDal.

Lo jugomeut ut rutnii A U pruebiiM audione*
Trihimal cornctionnel de Valenciennês

Vêttêin  Leturquo
Aiiui 4U« nuuii'ariooaanuüacéi, Louia I îurqua 

que l’on • buroommi oo instani « le l>ubv do De- 
'• ■a disparition d'abord my«t>-rieue,

a comparu hier deranl lu tribunal corroctionuol d« 
y«leiieiaBn«*,

pr4r<)nu a uo Tl«a(;e rondolet et iiorte une 
Mtue muustaehe nuire : ces i>ouimetle>t HuiUunt«a 
doDnoatquel(]ueduretÂA l’o\pr«tBtou de ' '

{lieurl
31.
que. on le «ait, èUil voyageur de coi 
lôur le eoinplo de M. Itepafre, mouitlcr _ 
 ̂ Il recevait do celui-ci dea appointoinents

a4(KJ franc», . e sotiimo de quinze

|irliQ« da quluze ojutiaies psr balle de farluo veii- 
iU«. et lo tqu'il gâ ttait uu nouvoau elioat ou trai
tait use affaire iDiportante, on lui rembouiaait 
saos difficulté iM ddpentwa «oiiplémeiitiiirta «iu'il 
IwavïU avoir laites A cette oeeasion.

Ces demiora détails uioiitrcm l'inturùl qu'avait 
. Lesurque i condiir» de nuuibronx marcn>'-x. U parvenait A ôlever appoiiiteiiionU AiôiWou 

üUUn fraucs, en pla<junt bon an mal an pour cinq 
ua six eeut mille fraucs de farine. Aussi »>ju pa
tron la tenait U on haute ostiiuo,

Unis puur aiTiver à ce chitrre coiisidèral>iu. U- 
surquu avait mis on pratique uu ayulcme particu
lier. qui précisément l’a conduit sur lu banc de lu 
pol oo corrocUoiaielle.

Lorsqoe les farinas valaiont par oxomplo :iâ fr. 
iMes cMsit A •«« clietitj pour <;i. fr.M. K>i (ou- 
chant le prix, tl purlnit iiMitinoiiM uur la factura 
oj fr,. cl Büur cdcUor A son patron U remise phi- 
aecUe, prolendait que certaines créaucui étaient 
w*'<tes impayées,

Irais aus. a'écouiùreul ainsi, Lesarqueg uuvraiit 
auecotaivement un trou en bwucUcv un aulre ; nuüs !e déficit allant toujours ou uû toaeutaul. U xe 
vit nn beau sĉ r A bout d'habileté, conduit à ]>ren- 
dre Ia (uilu.Ou sait coqjmenl il quilta VUùtcl (>'• VKnroite 
A Doiî ln, en y laissant une sacoche av«e V)5'> (r. 
atio do dcoiuter la juitice et de fairo croire à un 
crinic.

lt arait gaguè la Hollande. Mais 11 arrint appria 
pir loi journaux q<ie sa funtino venait d'ètre mise 
en état d’srretiUtion c.)mnie étant «a ci-mj-lice, il 
ravluf en Frauco et m conelltua prisoniiiar au bu- 
rtMu de police de Valem-U'uneK.

Uno instruction très laborien̂ e a élibli q.iy nnr

provieut dos reniisuj accordéon ; 
aveclesqitulx il ôUit en all'4lroü.

M.le substilut du pi\)enr«ur a prononcé « 
Lctmque uu réquisiloire Iros etuilié. Irùs lue 
tr' 4 f'rme.

il a rap|>el<' plusicui's autres actos d'iudolio
commis par lo
8*V.-.

d’.‘uiaudü au tiibuiul v

dans I
'ost &r Annand qui a défendit I^snni i<

10 eifcllcnto plaidoirie, prié lo ir: 
d’acquitter l’inculpé, mais du lui a(

(M wrgus circonsUncus atuBuantes, fsiiant 
<|ao ces rcuilsoa accordéos aux client* n'ont pas c 
aomina la gia ' ' ' ’  ‘ ■*’

ra|wcb<'-«. 
favorables qiie certaiuti

létoameoient <
Lo tribunul. lo dea renseignemonta 

donnés sur Lcdurqr-

Tribunal correctionnel de Lyon
u  COfWESPSNDtiïcraE JËSUS-CHRIST

On nous télégrapUio do Lyon :
Uoe euriMU*e affaire d'esWCKjucriü «.«t venue 

kujourd'litii durant io tribunal correclionne] 
11 y a luelqaes jours,

Ktoie Uui-anU, trâ» uieu___ ..4 v.ïl»»
î Vieille lille. Vir-

____  _  i  cliariUble,
.......  lût phce Collcrl, avait l’o c  uoioa .le
donaer àta Moour» Jia nommé Aiphon-e cîka- 
tttioa. Cet individu vit tout de suite lo parti 
(m‘il pouvaU tirer de sa naïve bicnfaitrlcc. 11

.ù elk pourrait voirl éâu^hrût Iu£o u ùu£.
Cependant, A la longue, les demandes d’ar- 

aent trop souvent ra tées Unirent par lasKar 
MlleLmrand; alort, Chalillon eut une idée 
dd génie, U ré«ol«t de faire entrer on scène 
Jésus-Christ lui>nténie et il üt choix d'un 
nommé Itenoit Ozler pour remplir ce riMe. 
Celai-oi, mia au courant de la situation, écri* 
vit i  Mlle Durand uue lettre à l’encre rouge, 
qa'il signa earrément : Jésue-Chriat, âU >le 
Dieu.

JAaus-Christ racontait (]ue, venu & Lyon 
pour aauver une ùnte chère et n'utant i>as 
muni de la<r monnaie de la République qui n'u 
uaa cours au paradis », tl priait sa « chère 
Lu* de lui remettre jûu francs qni lul seraieot 
rendu» au centuple dans le séjour des bien- 
henreux.

La lx)Ite aux lettres choisie par Jê8u»-(.',lirisl 
n'était pas moins originale quo la mitsive ; 
c’étuit le seuu d'imuondices d'une muison de 
la rue VieUle-Monnaie.

Le plus curieux, c'est que Mlle Durand 
s'empressa de répondre; n’ayant pu se pro
curer les ôUü fr. pour lt jour indiqué, elle 
a'excus&it et promettait la somme pour deux 
jours après.^

'èsu8-t.:hrii
irlui repr-------
np. ru, il est

Entin, les S300 francs furent versés, ee qui 
valut à la pauvre dupe une lettre de télicl- 
tatloni de Jésus-Clûltt avec une branche de 
menthe cueillie, y était-il dit, sur le mont 
Sinaie. La corrpvpondance continua et les 
deux escrocs parvinrent à soutirer encore 
:j,4(X) irancs, qui furent promptement dissipes 
«vccdes tillM de brasserie.

Chatilion et Osier ont été condamnés <^a- 
cun ù treize mois de prison et 5U franca 
d’amende.

C e  q u ’ i g n o r a i t  B u f f o n
Buffon. q«l «él«br(iit ot la /Iour ot i'oigeaa, 
A dit qû  U plus douco chuso 
Ktait le parfum de la r^so.... 
il ignorait celui du Savon MIKADO. 
l>lpusUaire i  Roubuix ; 

DUHKM'MEHCiRëZ, 31, Grande-Rue.

M a s s a g e ! ! !

JülAN AIRENTI (do NlCKj
M A S S E Ü R - S P É C I A U S T E

autori»è ^
TSAtrSUSSri cUs UALASOS «slTantts;
Ulmoiatiüniea. — UnuUe. — Foulures.— Entorses,

— l’aralysip. — Raidoirs. — Coxaipie, — ' 
))a{ço. — Maladie du fo o. — Xévrai«ic. —
tipaiion. --  Obésité. — Artlmtos. — Diia......
de restomac. — I.uxat un. — Ëpanchi-menis <i« 
tjinovie. — Mitiruiue. -> AtUruphio.— KnkyluBu.
— l'hlébito. -  Devhniou. -  Anémie. -  üland«.
— Crampes de toute» c'sp<V<«. — Sciallquo. — 
l*oae d'cuveloppeueuta froids:

GYAINASTIQCE MÉDICAL8 
Visible do 3 à ô beures. — ^  rend à domicile.

NOTA. — Vc nombreux oertiflcaU de «olRbi- 
litw uiêdicidcs soat A la >lisMsitioa du public, 

'rraito los indigenlH gratuitement.
Preii-lsilos |tensi<'anaircs on trait-'iutnt. !

^ou rell8 s à la M ain
Deux jeunes) mariés, venus û l ’ads i>our la 

premii're l'>is, sont on aduiiratio» devant 
des it'4 gitfunt)!squeH du jardin dca I’I

. Saib'tu comment <

SPECTACLES i  CONCERTS
La Direction du (iran<l-'rhA4tr» a llMm-

neui- d’ informer Missieura les abonnés et 
liabitués, qno la repiésentatlon d'opéra 

' ’l 80 décembre 180D an 11(
'ier IHUl. 11 sera donné L t .__
ll'l succès de l Opéra-Comlque

Fr»!tr® m e5 <1m  Speot»cies-C »noerts

ir6sontatiou do gala. ><- Denx grands succès, 
iéro représeatatiun do

A L I .B A B A  
Od Z.M •turante-Voleurs 

Opéra •coniique-féério 
;raud speetade en 3 actos ol 8 tableaax

reiirpsil'ren

Pii'i
do MM. A. Vauher et W. busnacli 

Musique de M. G. Lecocq 
bécur» aouveaux faits spécialement pour la idèce. 

Machination de M. L. Dosbarbioux 
UUtribation dea tableaux. — ler taMoau, les 

lUcasina de Cassim. -  'iJ. la Forêt ; le_U.«ber
rjLcla>e ........................ - ------------------- -- .
les Trésors. — 5e, la Cavurno dos Voleurs', let 
Tribulalions de Cassim. — Oo. le Mort qui parlo 
>  7e. uueUalerie du Palais A'Ali-»aba ; 1 Knlèr* 
meut dos Trésors. — 8e, la Fî to dos BuiiKies 
Trioupho d’Ali-Baba.> lf.

MARIE-JEANNE 
Ou La Fenme du Peuple

Drame en 0 actes 
De MM. D'Ueunery et Maillan 

Ordre du spectacle. — 1' Marie-Joanne ; 2' Ali

__ _______ __ _______  _ l'Alouctlo ei
chez M. Bonjaniin Uonce, estaminet de la Ae- 
turiif, rue de Blanchemaille.

A l'étude : fiùe* A arand apeclalo.

URAND THiATnt:. — Dimauche 28 décem
bre. — La (*ts drame en ciuq

Ut Soi-és (tun /Ce«err̂ i(>’, comèdle-boalb
n quatro acle*.

Soirée intime auivi* de bal, off^e par la 
Uraode-Fiiafare, à ses megobres hunorafiSB, le ai- 
manche 'Di dôcmnbre. à six heures précises, en son 
local, ilétèl des Sai>ours-)>OBpiers.

Programme î 
Allegro mllilalro, Grande-Fanfare. — Air d'O- 

péra, cbant pour baryton. A. Carpentier. — Dea* 
f'üasis, romança pour ténor. L. -
L’Oraiaon funèbre de Um» Boargeois, seéne eeiui- 
quo do U. Nadaud. B. Corselis. -  PoÜU Mur 
pislon, U. Petit. — Romanco ponr ténor, L. Wer- 

Mon ^rapluio, monologue comique de
e Frcbault, B. Corselis.

Froiramme
Première partie, — Fanfare, a) Palrouille, faji- 

Ui8iefX...K b) FanUisie sur l'Africaine, (U -̂c  ̂
boer); c) Uraude Valse (Strauss). —M.V. Cou
vreur, ronisnce, (X,). -  M. Ŝ ohy, air varié pour 
trombonne (K.). — La Mandohuata. Ciau, valse 
(X.).~M. C. Segord, chansonnette*(X.). -  M 
Dupont. CLsnt ptwvcnçal (Maa»«riet). -  MM. V
hssMiX.). — U  îifand-jl 
(iti&'̂ rilo Matini). — M. C. Sê -dd, cbausounot-

Deuxième nartie. — l'ne Nuit or.««ousf. conio- 
dieenun acte, du Maurii-e ileiuiequiu. — Cm- 
iluiii)>ois, L. Vanderslicliel. — liour;,(uitul, 11. 
l'ouniicnliu — I.i»i-ose, brigadier d- >(uudarm.jric, 
J.Scamps. — l'insonnez, gardon d'auber««-, A. 
Di‘8iii>(tfr«‘,

La avt'tte passe do nos jouis, ù l'auboixo du 
(̂ bovul Diane, uu Havre.

IM P R IM E R IE
l’ATeniriIeRoiibalx-Toureoiiif 
C artes ^  V is ite

« a r  l l r l i i t o l

1*45 1.0». 1”4 B
SUR IVOIRE EITRA-SUPtRIEDR

2 fir. le c«nt 2  fr .
Le* Cartes sont livrées duns une tréa j olie 

boite.
les comm&ndog sont reçues aux bure&ux 

âu Joanal :
A ROÜBAIX : Rue du VKil-Al>reuvoir, li. 
A TOÜBCOINO ; Hue V.Tle, M.

Obit A nniversaire
Irf»K pnrsrunies qui, par oubli, n'auraient paa rA<-t 

leUre d'invitatiou d’u»--*-” * w i

Çbristuplie. A lourcoiuK, pour lo repos de l'Amo 
de Monsieur

Ldopold BROUTAIN 
déi'édé i Toureoin;;. le 1') décembre 14.VJ, ilms 
sa Nii)t;t-liuili.‘mv oanèc. «oui prié s de (on^üt ror 
le prédunt avia coiaotn on tenant hou.

Dù la part dc ;
Madame Vc.ire Bronlain-SmHlc el iw

tTAT-cnriL o s  aOOBAIZ
Kalssincee du 47 décembre

Eléouore Dtiüeui. rue du Tilleul, -271.-Jean 
8lam. rue Moeenti. 13. — Kmilu ]>i>iardin, rue de 
l'ümmcb t. -  Ciiarles Soyez, rue do l'üpeul.'. ll<i. 
-  Achille NuUf. rue de U Tlgwe, V>. — Alke»Lo- 
Ktand. rue dc T»rünoe, Vi. — Clément L<^ud, 
nicdu Tillenl .leanne IVspaluie, ruo d’AUace, 
■<U. — Noellio Mjmt, rue Doaalx. — Z-jé Ooer'ibi't, 

du Tilleul. — lX-li>hiao Kcnaus, à Tlfi>(ij{-
Dieii.

Décés
jours. roedu 'liUcul,«i<.- 
rae àu TiU«ü, «H. ->

(trlmenpont. Ifi ans. rue de l'HosMee. tiesnire

* 'pet{ay, 1 an, rue Tliicrs^3. — Berihe Diilandel, 
■loist nie du Pofltanov. — Arthnr Landrieu, > 

IBS. roe de JoonMpuJ. — Censtanl Vaneado, 4 
nois, tue d'Alma. »  J.-B. PeignoB, Tl ans, ruo de
a Cuncordo.

Mariages1-̂ lre : Adolphe Jansoone, tiswr.nid. â; jn<i ai 
Zoé Vandendurr>e, laillouse, ! 

ouieau, chau ~ ’ *
M anj . . .  ______ _____

uiw et AéiHioo Bemoict, dûvideuso, Ul ans. — 
Henri Duforust. deesinatour. SI aus et Hortenes 
l'}uté;i«x. Hiodisfc. 37 ûue. — «luitavo Csfloau. de- 
inoslique, .'il ans ot Palmyre Rochart. soigneuse, 
■ü ans. — Joseph Dupuici. menuisier. !»  ans el 
Joséphine Chiaard. UUleuw, td an*. -  Hentl Bê- 
courl, rcrdonuier. 'i\ ans et Clara Vaillant, piqft- 
rièro, 21 ana. — Viclor Derue, omployé au ciiemli 
de fer et Marllic Mora, demoiaslle do magasin, 30 
ans. -  (.aspard DouilUt, plombier, tfî ansel An- 
t;ùle Bauduin, soigneuse, 20 ans. — Alfred Naveau, 
UiUenr d* pierres, SS an* e< Léopoldim MoHel, 
soignsose, an*. — Victor Aat, luéoanicien. M 

' Philomène I^oauUe, sans profession.

Tlpea*!;
DAeeabreJsnvier
Ë J f '
Avril

Décembré
Janvier

Avril
■ai

Avril
A B
Cours précédebU

U I N E S
Aavers, «DAeMriM 

bdleponiUettaéléMU QObdtoétia 
«isaiMetObdiMAallrafie.

ù ,

Dé<éffibr»
Janvier 
Février 
Mars
Avril
Mal ................  dk
J u iB .........................

CMCftlv
AvrU ................  « ;

Vastes 4a Jo«r contrat 1 : 
Roubaix-Tonrcoiag 

iw<cmbre -'i.wjo A

\

PLU SoeGHAUVES!
flÇScROISSANCES

rrMüü:wridHC3BctujefaMB
Arrêt itmmé<i:tU 4cw p

.j.OUOàO.» 
0 do Tourcoio;{, contrat 1 

lO.irJü A Ô.ÔÔ

D 1
foaxudt xégrénératrlM
H^m* lw MatorM. tap̂ fa* i» bUiKllr MiMts »  vif««ar M récM te plw IMIM cb«T*la-«. 

è«M  CHtijiÊm «  Mtmmitm. u/imv rm
lapW ttMM yw la pict*, «  fir.; S ("mm. 91 tr.

«riiLCCH AOX. rn «i-Mirlii,lM,NIK«l
DépAt ALlUe : Poaraïaeiedu Oe<ieur Ozil, nie 

Esquermoise, 40 : Fanyan ; Donte et Cie; Cknsne ;
Ptmaeieeentrale tiobart et Cie; Deroubaix. rue 
Puébla. — k  Tourc-nnu ; MM. Brunean ; Vanneuf- ' 
ville. -  A VaUëoieniiee : M. Sabin Bcmlet. -  A ■ Vî?îîî? 
Fteseee. A. Berriez. -  A Maubenae, M. Haart. ' 
pharmacien, me de Mons. — A BouToaiie-Bur-M«' : 
urDutertre, pharmacien. — De Bil, Th. rue de la 
Coor, A Hondschooto (N

0,000 kll.
Contrm U

DéMBbra ô.X> OtO; jMirier 5 .»  Ofi.
Soutenu. ^

BOURSE OE JALENcI M
g  <Lte offlcialk lu  -« déeeaibr* iw f 
^UiirHni&lo suen I» . 3i.ûO à US Ji; lerejaU ̂
Livrables* W*TyV/; *
UiMM brûler. • ... M. Itnfliiié̂ i, i 

I uui] « ,»  un̂ ccaja, «.ti.
Farine Ire u., |fM k . ».•• a •>:

KCOIM, ül) l.il . .  â Atoiue tre«ptâ 
A». ;ld.arfuaL,.%t», ,

i &'!•//•«'» 4i
|^^^iefr.UKutf, « e s r ^ é t r a y k ,
i AVlrt i>.VUTICCUBB

Lo luai'châ de ce jocr est bien L̂  raUi
a,fi»iSîïïïïSsI l>as<i MX . il y avait um petite ajwistaMe par<eM 

’ du choma;;{e de tin d'auaée.
I.ia «Mis orUuiull«idonne

! B t n f f i s C t n ie r c i i i c s t l t g r i c o t f i

CEREALES S FARINES
' M U S . 'i: Déeembre. -  f»épMÊ

t souks cotéee A Fr.

o t  t f t t r  ‘
D« >} déeembre IM  

V»alre valeurs sWMMSfU eat éié «Ât#s «miHot.

3 (Nord). -  l'oi

4 S T H IE .m t.. ■AUIICAU, {«d.. ULUC«IMnik« UM

' —  .................. ... ............
^ ' ^ S â S S K '

Contwit.. a? — *7 -  .JaarFéT.----- - -
Janvier... lb S) 9d üj 4 ̂ femiere fiO a» ̂

Scrifla. ^
Coaimat.. 17 «  17 .j^.Jefv.rév.--------------

----- -------- 'AiHaierf. i7 i

NéaHi«oin ,
Hus lecUuie «i
ca tfui eoooer ............ ........
y & s t  e i s z
' *»eeiilre-cwijf e a t ^ 'La» compagnie*.

PARIS, 27 Di'c. >  (Diféchê tpéMêl.-

,oT.^
-  ® ' 1 : 3 i a

m  a!

S 'L â i ‘  vi: î i i  
i m  8 ü i l  s  :L “ r ü s | z - ^ ^

Tourcoing ; Dôpfll cbez .M. Bruneau, phar-

tTAT-CIYZL DS TODBOOOrO

iirio, ruedu Jambon.— Marie Deltîbarro, rue du 
TUleul. — Krnest Castelain. Clinquet. -  An;>clc 
Lceomlo, boulevard CSanibctta, — BUnche Dcwe- 
ir, rue des ürphelinoJ.

Mariages
Entre ; Victor Perin, 24 ans. employé dê i doua

sse et Deahe Desrousseaux, ti  ans, saus pre- 
fession.

Déeée 
Henri PoUet, Si ans. r 

Esthor Debosachvre. 6 t 
Marie Duqueaue, Ul moi;
Marceau Vandemlx|rghe.
Louis Dusrumeaux. Tl ai 
Emile Beynacrt, tf ans, n 

lleoniou. ^  ans, i

e de la Croix-llouge. — 
- rue du Clinquet. -  

0 de l'Ësplanade. —

iLatlo. — Sidonie Devulver. i

BULLETÎ LAIN IER
l l l « i * o l i é  h

OE ROUBAIX-TOURCOING
da '!7 dét-Mubre'

Cele efflcleUe de 4 heures 1/S 
Typ* B* 1 ;

Cours précôdotits 
. . . D.40 
. . . 5.Vi5 
. . .  5.4S . . . 6.47.j

Février

JttiUet
Août
beptembre
Movasikre 5.M

du

SUCRES
____U U M _____ CO«W*.}fi>lQWl»IWW

g g Æ . . .pjhi j g  éiapoDibles

R m « . ...... ( « S . - J --------------

Gov...
Ipria.'’.

3Ô87 
9t» U 
K&j
r  -  

K » - . . , .

& K7
8*^

Noveate». . . .

B Ü L L E t t f ^

«■jMtd’liii Ée w ë M ,
[al .ou, wit fattmiu. pi'iiMlirtMa— lid M

MmiM b.auai« , l »

u .c r t a f r a s

•Sués liU7 H fèe.

Rio ei« mi«sa teM è bw. M. 
UsAlMse aont éesneaSées 1 lli.U .

tep-*» Je«MBi lUvenir tfi J

FeaUleton de l'Avtmir d* IUubaiti-r9urmin§ a

J’ai barre sur lui.
-- Comment, Larre sur lui 1 b’écria üyu- 

villa tout étonné. E*t-ca fua vou* poaaédaz 
des secrels qui le mettent ù votre merci f

La comtesse s« mordit le* K-vres. fclle avail 
parlé trop vite et elle rei»rit pour expliquer ie 
mot qui venail de lul échapper :

Je veux dire que je puis parfaitement 
me passer de aes visites et que ses intérêts ne 
sont pas les miens.

Oonville dut se contenter de cette réponse 
entortillée.

— Que vous a-t-il dit de inolT dcuinnda-t-i‘ 
en souriant.

__ Vuus lui plaisez beaucoup, et il voudrait 
vons connaître davantago... Mais je ne l'ai 
pas encourag»  ̂à voua rechercher !

— Otil j'aime tout autant rebtcr dans lee 
termes où nous sommes. AUons-nou* le re
voir avant 1a ûn dea couraea?

— Je n* crol* pai. U a des i>arie engugés, 
lui anssi ; et dca paria beanooup plue Impor- 
Unis qne le mien. 11 va rester au pesage pour 
aorv«lller ses chevaux... Quand courra le 
nMraf

— Tout k l’haure. L Omnium vient en trol- 
Biéi&a et la deuxième course est anle depuis 
tlngt minutes. La troisième va commencer 
11 vous aara dlfaeUa de la voir d'ici, à moins 
de grimpt r sur le ali'ge de votr* cocher.

C’eat vrai... j'aarais dû faire aUakr ma 
grande oaUebe, buûs ce inaUn le tampa n’était 
Ipaa s«x... J’al pensé que bous serioai mieux

— Vous n'y perdre* rien, car si \ous ne 
royez pus la course, vous l’entendrez.

— Comment, je l eotendrai f
Ehl oui, vous H4TM exactement duns la 

mme situation qu'un acteur dramatique ca-
hédunaleB coulisses du théAtre, pendant la 

prunière reprénentatlon de sa pièce. 11 ne re
garde pas la salle, il écouté les bruits qui en 
f^Annent, «t suivant qu’on applaudit ou qu'oa 
siflle, il suit si c’est un succès ou un four.

— Avec oetle différence que les cris de la 
foulii ne ujc rene«i|;neront paâ, puisque je ne 
connais paa le nom du cbeval pour lequel 
j’ai parié. Mais vous aver raison, ce sera très 
amusant.

— Si amusant que je vais rester près de
>us, au lieu de demander une place aux

gens dc mon cercle qui occtiprat l’impérialede
I mail-coach.
— Je l'espère bien... et tenez t... on crie 

déjà...
->Ohl pas (rèi fort. .. on salue les che- 

VHUx qui viennont de dél>uucber sur la piste.
~  Le mien en eat. j* suppose T
_  Je ne pourrais pas vous le dire, alors 

même qne je serai perché U-haut, car je ne 
l’ai pas vu et |e ne connaÎH même pas let> cou
leurs du Jockey qni le monte. J'al parié sur 
un renaelgneaent qu'on m’a donné at je M 
sais que son nom.

— Je n'entends plu* qn'on bourdonnement 
dit la comtesse, qui (««naît goût A l’audition 
recommandée par OonviU* en remplaeement 
du spéctocle.

— c'e*t le bruit dea conversationa dana la 
foula. On axamlM tea efaevanx at on écbanfi 
dea a|ipréciatlons. . .  Ak l un eri général ! ...  
Ils aont an. route.. . non! voilà (̂ u oo mur-

— k  quand le vrai f  demanda la créole 
impatiente.

Le silence s'était fait — un silence relatif 
qu'interrompit bientôt une explosiez de cla
meurs poussées par cent mille voix.

— Celte fois, a'écria Jacques H» «ont pflrti* 
pour tout de bou... le public les suit dae

. . .  nous n'entendrons plus rien jusqu'au 
mooMnt où ia conrao va se deesiier. . alora, 
Ua vont hurler des noms de chevaux qui ne 

apprendront rien, uar ehacun crie pour
lo cheval qui porte soa argent.

Deux minutes après, arrivait aux oreilles 
attentives de Mme de Salnzie un grondeuMnt 
«oard qal allelt grossisaant et «e rapprochant 
rapidement comme la mer, q.ianî elle re
monte !a Seine aux marées d'^uinoxe.

IU sont • A la (nstanre», dit GouviI?e. 
C'est l'instant àn dernier effort dans la ligne 
droite. Ëooutez ce vacarme t

Comme il l'avait prévu, dea noms se croi
saient drtn-< l'air, aan* qu’un d* ces noms 
doiuinilt les autres, et il n'entendait {»«* le 

du cheval four lequel 11 faisait des
VUiUX.

Ce fut la comtesM qui, la première, dit :
— Il me semble qu’on<*rt« : a Bas de Cuir a.
— Non, murmura tiouvlU*, émoustUlè par 

la consonnanee ̂  U n'y a paa de Bas de Cuir 
dans la course... Voua anrea mal eataiidu... 
Ne serait-ce paa pUtM Caaque en Calr?

•~Oul, oni.. c’wt eela. J'en aola sAre 
maintenant... Bt «i e'eat U vainqueur qn’on 
acclame, Je doia avoir pardo, car Je sappoae 

roas l ’avet paa parié p««r nn ebfval qui 
porte c« »om ridicmle. . B u  de Cuir, passe 
aecora... c'aat ■■ peraoBfiâfe d’an iam  
deCoop«.

UoaTill. M M prMCA |>oit ct« r.^pondr«. 11 
4nM M M H »4t •  lanH

Joulf ptas quand les sifflets elles huées écla* ijonheur îa«spAr4, j« De pCM. ^ ul ^ '4  A »  
tèrent de toutw parts. Les favoris étaient heureuse à deux.
hsttos par nn misérable « ooUliler » elles — Partons vite, akjrs! riit Ja«taM M- 
parieurs étalent furieus. Il n'y avait qne les ! chanté de ee proframme. 
bookmakers qni ae frottaient les^ains. | Il avatt enUn trouvé la ualirwM d« aea 

Letldubmen (lu mail-coRch montraient le | rêves, car it adorait l'impi^vu at ii pressen- 
poine au clieval c|ul rentrait au pesaje, pro-1 tait .{ue Csrmen lui réservait lien J’autres 
tégo pat hon entraîneur et par son « lad .  i surprise».
owtnleivialenwBd’une roula ezaapérie. | i| n'éi,|( p n  firtié ndl p<M «T M Il»»

-jJaUmard st les autres n ont pa« fair 1 nouvelle» rencontre.s. M. d'Ambre |iouïalt 
emtM. là-haut, pensa UouvUle. H parait | revenir, qnol qo'en dit la comtease : Ui.Hes 
<ue CarcJle» «a  doniu'. son luyau q u i moi. i devait roder partoul; MàoadK n'itait paa 
Uu diable si je devine pourquoi il ni'a donné | loin Colinard et ses cospagnons du mall- 
cetto faveur ! coach allaient eu descendre.

Kl H dit II Nm» He Kalazie : j Or, «otirille ne se Matait p«i diaposé à »•
— 1,6 nom n’y fait rien. Vous avez bel et i laisser queatiomier, ni même 4 angafiér de» 

bien gagné. Ja n y comptais guère. | conversation» Inutiles, et II reprit :
Moi, Ht, répliqua audacieusemt^nt la | ^  Ja vaia donner l'ordre A votre cocher de 

eomtesse. J'al toute>< les veines. .Mors, c'est nouscotuluire au Doix... d'abord. Vous déd* 
soixante mille franca que nous allona en- derex ensuite. U  diflicile, c'Mt d« démarrer 
oalsser f  ! d ici. tl anm de la )>e!ne i  nous Urer de «M

->lmm^<UHlemebt, si vous voulez. Le lis-1 enchevêtrement de voiturâa... NT|is que ré* 
lenr qni m'a doané Casque-e»>Cuir paie au I garde-t-il donc avac lant d’attaatâaat... II 
champignon ou au salon des sourses, au | faut que ce soit bieo intéraaaMt, car U aat 
choix<ft«spreneurs. |debout sur sonaléce... et, DiM na par-

— bien! puisque vous êtes sûr de lui, 
j*aima mieux qite voas ce ma quittiez pas. 
Xen ai aase« dé Longchamp. Caa vociféra
tion m’étonrdlsaant at oetta cokne me fait 
prMque pmr. J« voudrais partir.

— Je suis A voa ordres, répondit Gouvllle 
un pea étonné de oe bruaqne changeaeat de 
résolution, t̂ 'i irona-notts ?

•> A la campagne.... A Saiat4;lo«d, à 
SaUt-Oarmala. . .  olmporta où, poarva qu’il 
f  ait 4aa boia al qua Kaa j  aofv^a aauk.

— Alors, vo«s rattoice^ aux aaouraiou è 
(tavers lea • bouia-bouU « parlaienaf

Wir, « ü  ^

donne! votra talet ée pied y «et griapé

— AU 1 fl'aat trop fort ! s'écria Mtt* dc 
lazie, qui na Udiaail paa ava« ae* loraaati- 
ques; et je vaia...

— Non, laiaa«t-mol faire !...
r> na rvt pas long. I,e «xx-bar, vivement i«* 

terpdl4̂ , ae remit en poaition at 1a Tal«t da 
piad. ferletnaM foemi par la U c  da aa aH- 
pote da livrée, a'anpreaaa da *eeéndra.

•  U«'eat-a* ^u'U y adoM f Wéaaiaada 
eévéraea»! Ooaltili.

— lUan. mmtimt U yioawta.*. s’eet u» 
qu 01 ViuBl d anAlfr a(

-  Un «iek-pMk.t pris m  énanni SdE B U  
b»n un book<*M»4(n « Mt ■É>f,
la re- ette... fet c 'u tpow  «é ï» «  « W ,  
par»etter de...

Uomleir le vfoMul, cUàt ^  ;
Lu Jeune homiaa w  débat K M a M  i t e M i  i 
et il y I une felume >t<l< I^MIt H  
les agenta qui le tiennwt. ' '.

MTHfram n  i i i i i i a i i i s w '  
4 liaptiaie dk n n ir  i t  h  pMe«M f t t  to «S(. ;
rrfosr dtai calendes. ■

II n'y avait p u  4 rtpliquer. M d «ta M l 
i!oov«le «lt prll pUce k oW  d< I . « i k ™ *  
BayMM. emÿieaaé 4 raciiSM- «ikiBalêij 
nu>(a d<Tclner avec UM iù U lW  Î 4  
quable.

denx èhevaux, bien ^  .'teaé  ̂ U . 
reat daotloBMwt <Ui|s m  mmtm Mà M  
ellontétére«t aaté a«e.«Mÿ é n l i i M  
ealea de loutN dimenaîona. vIriiNta '  
de cetla «ar 4e fttM .

Ca M fut pki MB* k a ttia  i 
ai, avMt «é poBTolr rwOér I *
<Agpi(Maa »ria d'u.» T tS M O .

r s T b ' s r M f i î g

----------------- 1 «pfH n i t y ,
aa du A eq o» . H l'ainDI fM  | 
»«paW »r,«é,ll « 'a « «  "
n4Mea, tl j'4nr>)s «1  ol .  ___
aeMWeaw... I>mrr«qMnH* I 
la. pas a , ■ «  din Iw ijM  I


